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UNE COMMUNAUTÉ DE SERVITEURS 
 
 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine  
2 Co 2.14-16, Ex 32.1-14, 1 P 2.12, Ph 2.15, Ep 2.19, He 10.23-25 

 
Verset à mémoriser   

« Continuons à reconnaitre publiquement notre espérance, sans fléchir,  
Car celui qui a fait la promesse est digne de confiance.  

Veillons les uns sur les autres pour nous inciter  
à l’amour et aux belles œuvres » 

 (Hébreux 10.23,24.) 
 
 
En cherchant à accomplir la mission chrétienne, nous ne devrions pas sous-estimer le potentiel de 
l’église en tant que communauté organisée de croyants. Nous avons déjà noté les défis que nous 
pouvons rencontrer quand nous cherchons à nous occuper de l’injustice et de la pauvreté. Mais en 
agissant avec nos frères croyants dans une communauté de foi, nous pouvons être une bénédiction pour 
ceux qui nous entourent.   
 
La tentation serait, quand nous nous réunissons en tant qu’église, d’être tellement occupés à faire 
tourner l’église, qu’on en oublie qu’elle existe pour servir le monde dans lequel Dieu l’a placée. En tant 
que corps d’église, nous ne devons pas fermer les yeux face à la souffrance et au mal qui existent tout 
autour de nous. Si Christ en a tenu compte, alors nous aussi. Nous devons être fidèles à notre mandat 
de prêcher l’évangile, et cette prédication s’accompagne de l’aide aux opprimés, aux affamés, à ceux 
qui sont nus, et sans défense.  
 
Tous ensembles, en tant qu’église et organisation nous sommes le corps de Christ (voir 1 Co 12.12-20). 
À ce titre, nous devons, en tant que communauté, marcher comme Jésus marchait, atteindre les gens 
comme Jésus les atteignait, et devenir les mains, les pieds, la voix et le cœur de Jésus dans le monde 
d’aujourd’hui.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 28 septembre.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 22 septembre  
 
 

 
Des agents de changement 

 
 
Nous avons vu dans les premiers chapitres des Actes comment les premiers chrétiens établirent une 
communauté différente, en s’occupant des nécessiteux parmi eux, et collectivement, en tendant la main 
aux personnes en-dehors de leur communauté, en leur proposant de l’aide quand c’était nécessaire et 
en les invitant à les rejoindre dans ce que Dieu faisait parmi eux.  
 
Ajoutant aux descriptions de Jésus sur le sel et la lumière, Paul emploie un certain nombre de 
métaphores pour décrire l’action de l’église dans le monde. Entre autres, il décrit ceux qui sont le peuple 
de Dieu comme un sacrifice (voir Rm 12.1), comme le corps de Christ (voir 1 Co 12.12-20), comme 
des ambassadeurs (voir 2 Co 5.18-20), et comme un parfum (voir 2 Co 2.14-16). Chacune de ces 
images évoque un rôle de représentants ou d’agents du royaume de Dieu encore aujourd’hui, même 
dans un monde ravagé par le grand conflit.  
 
Lisez chacune de ces descriptions de « représentants » ci-dessus. Laquelle décrit le mieux la 
manière dont vous aimeriez représenter Dieu et ses voies dans votre quartier, et pourquoi ?  
 
Chacune de ces images a une action associée, non comme un moyen de nous rendre acceptables aux 
yeux de Dieu, mais parce que nous sommes déjà acceptés par Dieu à travers le sacrifice de Christ, et 
que nous avons répondu à l’amour et à la grâce de Dieu en étant ses agents dans un monde en détresse 
et à l’agonie.  
 
Mais on peut aussi les considérer sur un plan encore plus profond : puisque l’amour et la grâce de Dieu 
constituent l’essence même du royaume de Dieu, quand nous agissons de cette manière, en reflétant 
aux autres l’amour et la grâce, nous manifestons et participons à ce royaume éternel, encore 
aujourd’hui.  
 
En droit international, une ambassade nationale est considérée comme faisant partie du pays qu’elle 
représente, même quand elle est située dans un pays étranger, peut-être loin du pays en question. De 
la même manière, manifester les voies du royaume de Dieu offre des aperçus de cette réalité éternelle 
ici et maintenant, et ainsi, renvoie et donne un avant-goût de la défaite finale du mal. Et ce faisant, en 
tant qu’ambassadeurs, qu’agents de Christ, nous pouvons expérimenter la réalité de son amour et de 
sa justice clans nos vies personnelles, dans l’église, et dans la vie de ceux que nous cherchons à servir.  
 
Lisez 2 Corinthiens 2.16. Quelle est la différence entre les deux odeurs, et comment avoir 
laquelle nous sommes ?  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
LUNDI 23 septembre  
 
 

Un reste serviteur 
 
 
La définition standard du peuple du reste identifié dans la prophétie biblique se trouve dans Apocalypse 
12.17: ce sont ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui portent le témoignage de 
Jésus (voir également 4 14.12). Dans le récit biblique, ces caractéristiques distinguent le peuple de 
Dieu dans les derniers stades de l’histoire de la terre. Mais, également dans les récits bibliques, nous 
trouvons des exemples dont ce reste agit, et notamment dont il sert les autres.  
 
L’exemple de Moise à ce sujet est quelque peu Intimidant.  
 
Lisez Exode 32.1- 14. Quelle est la similitude entre Moise dans cette histoire et le reste décrit 
dans Apocalypse 12.17 ?   
 
Dans sa colère envers le peuple d’Israël, Dieu les menaçait de les détruire et de limiter les promesses 
faites à Abraham, selon lesquelles ses descendants deviendraient une grande nation, à Moïse et sa 
famille (voir Ex 32.10).  
 
Mais Moïse ne voulait pas cela. Il eut au contraire l’audace d’argumenter avec Dieu, en suggérant que 
s’il mettait ses menaces à exécution, cela donnerait une mauvaise image du Seigneur (voir Ex 32.11-
13). Mais alors Moïse alla plus loin, et engagea sa responsabilité personnelle pour faire valoir ses 
arguments.  
 
Moïse avait eu du mal à conduire ce peuple dam le désert. Tous n’avaient cessé de se plaindre et de se 
disputer depuis le moment où il les avait libérés. Et pourtant, Moïse dit à Dieu : Si tu ne peux pas leur 
pardonner, je t’en prie efface-moi de ton livre, celui que tu as écrit (Ex 32.32) Moise propose 
d’abandonner l’éternité pour sauver ceux avec lesquels il a partagé ce voyage.  
 
Quel exemple fort d’intercession pleine d’abnégation au nom de ceux qui ne le méritent pas ! Et quel 
symbole fort de tout le plan du salut !  
 
« En intercédant en faveur d’Israël, Moise sentit sa timidité l’abandonner devant l’intérêt et l’amour 
profonds qu’il portait a ce peuple pour lequel, sous la direction de Dieu, il s’était tant dévoué. Dieu 
exauça ses supplications désintéressées. Il avait voulu mettre l’épreuve la fidélité et l’affection de son 
serviteur pour ce peuple égaré et ingrat Et cette épreuve, Moise l’avait noblement subie. Son intérêt 
pour Israël n’avait aucun mobile égoïste. La prospérité du peuple de Dieu lui était plus chère même que 
la gloire d’être le père d’une grande nation. Le Seigneur prit plaisir à voir la simplicité de cœur et 
l’abnégation de son serviteur. Il lui confia, comme à un fidèle berger, la grande mission de conduire son 
peuple jusqu’à la terre promise. » Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 294.  
 
Après avoir lu cela, de quelle manière, dans la mesure du possible, devrions-nous  
traiter ceux qui pêchent dans notre entourage ?  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 24 septembre  
 
 

Atteindre les âmes 
 
 
Parfois les discussions dans l’église semblent bloquées sur l’apparente nécessité de choisir entre le social 
ou l’évangile, sur l’humanitaire ou le témoignage, la justice ou l’évangélisation. Mais quand nous 
comprenons mieux chacun de ces concepts, et que nous observons le ministère de Jésus, la distinction 
cesse, et nous prenons conscience que prêcher l’évangile et œuvrer en faveur d’autrui sont étroitement 
liés.  
 
Ellen White l’explique ainsi dans l’une de ses déclarations les plus connues : « La méthode du Christ 
pour sauver les âmes est la seule qui réussisse. Il se mêlait aux hommes pour leur faire du bien, leur 
témoignant sa sympathie, les soulageant et gagnant leur confiance. Puis il leur disait : ‘Suivez-moi.’ 
[...] Il faut secourir les pauvres, soigner les malades, réconforter ceux qui sont dans la peine, instruire 
les ignorants et conseiller ceux qui manquent d’expérience. Pleurons avec ceux qui pleurent et 
réjouissons-nous avec ceux qui se réjouissent. » Ellen G. White, Le ministère de la guérison, p. 118.  
 
Comme nous l’avons vu, ces deux aspects du royaume, la justice et l’évangélisation, sont intimement 
liés, non seulement dans le ministère de Jésus, mais aussi dans le premier mandat de Jésus à ses 
disciples : En chemin, proclamez que le règne des cieux s’est approché. Guérissez les malades, 
réveillez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, 
donnez gratuitement (Mt 10.7,8). En bref, l’un des meilleurs moyens d’atteindre les autres avec notre 
message, c’est de répondre à leurs besoins.  
 
Lisez 1 Pierre 2.12 et Philippiens 2.15. Que disent Pierre et Paul sur la puissance de témoignage 
des bonnes œuvres accomplies par le peuple de Dieu ?  
 
Quand on a cette compréhension plus large de la bonne nouvelle de Dieu, l’évangélisation n’a aucun 
sens si l’on n’a pas de passion pour les gens. Des passages comme 1 Jean 3.16-18 et Jacques 2.16 
soulignent la contradiction qui consiste à prêcher l’évangile sans le vivre. L’évangélisation, c’est-à-dire 
le fait apporter la bonne nouvelle de l’espérance, du salut, de la repentance, de la transformation, et de 
l’amour accueillant de Dieu, est une expression de justice.  
 
L’évangélisation et le désir de justice découlent tous deux d’une reconnaissance de l’amour de Dieu pour 
les perdus, pour les gens brisés et dans la souffrance, un amour qui grandit aussi dans nos cœurs sous 
l’influence de Dieu dans nos vies. Nous ne choisissons pas une action ou l’autre. Nous tavaillons plutôt 
avec Dieu en travaillant avec les gens, en répondant à leurs besoins réels, et en utilisant toutes les 
ressources que Dieu nous a confiées.  
 
Comment être sûr, toutefois, qu’en faisant de bonnes œuvres pour autrui, nous ne négligeons 
pas la bonne nouvelle du salut ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 25 septembre  
 
 

La grâce dans l’église 
 
 
Au début du livre de Job, Dieu évoque Job ainsi que sa fidélité envers lui comme une démonstration de 
la bonté de Dieu dans ses voies et ses interactions avec L’humanité déchue (voir Jb 1.8). Chose 
remarquable : Dieu permet que sa réputation dépende de la manière dont vit son peuple sur terre. Mais 
Paul a développé cette foi que Dieu a en certains de ses « saints » pour inclure la communauté de 
l’église : il voulait que la sagesse de Dieu, dans sa grande diversité, soit maintenant portée, 
par l’Église, à la connaissance des principats et des autorités dans les lieux célestes (Ep 3.10).  
 
Lisez Éphésiens 2.19. D’après vous, qu’implique l’idée de décrire la communauté d’église 
comme la « maison » de Dieu ? En quoi cette description doit-elle influencer la manière dont 
l’Église opère ?  
 
Dans toute communauté ou organisation, la manière dont cette entité traite ses membres reflète les 
valeurs fondamentales du groupe. En tant que maison de Dieu, le corps de Christ et la communauté de 
l’Esprit, l’église a reçu le plus élevé des appels à vivre : car Dieu n’est par un Dieu de désordre mais 
un Dieu de paix, comme dans toutes églises des saints (1 Co 14.33). Les valeurs de justice, de 
grâce et d’amour, telles qu’elles sont démontrées dans la justice, la grâce et l’amour de Dieu, devraient 
gouverner tout ce qui se passe au sein de l’église. Depuis les communautés d’église locales jusqu’aux 
organisations mondiales de l’église, ces principes devraient guider les dirigeants d’église dans leur 
manière de diriger, de prendre des décisions et de s’occuper de ces plus petits dans l’église. Ils devraient 
également guider la manière dont nous résolvons les différends qui surviennent de temps en temps 
parmi les membres. Si nous ne parvenons pas à traiter avec impartialité et dignité ceux qui sont parmi 
nous, comment pourrons-nous agir ainsi avec les autres ?  
 
Là où l’organisation de l’église emploie des gens, elle devrait être un employeur généreux qui accorde 
du prix aux gens avant toute autre considération, et qui se bat contre les traitements injustes des 
membres. Les églises devraient être des endroits sûrs, des refuges, où tous les membres d’église font 
ce qu’ils peuvent pour protéger les plus vulnérables. Et, comme nous le voyons dans l’église primitive, 
les membres de l’église devraient être notamment préparés à soutenir ceux qui, dans leur « famille » 
d’église, souffrent ou sont dans le besoin.  
 
Jésus nous a donné cet ordre, en disant que non seulement cela transformerait la communauté de foi, 
mais que cela démontrerait également la réalité de leur foi aux yeux de ceux qui les regardent : Je 
vous donne un commandement nouveau que vous vous aimiez les uns les autres, comme je 
vous ai aimés, que vous aussi, vous vous aimiez les uns les autres. Si vous avez de l’amour 
les uns pour les autres, tous sauront que vous êtes mes disciples (Jn 13.34, 35).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 26 septembre  
 
 

S’encourager à faire  
de bonnes œuvres 

 
 
Même avec les meilleures motivations et intentions, et en sachant que nous sommes du côté de Dieu et 
du bien, travailler pour le Seigneur peut être difficile et décourageant. La tristesse et la douleur de notre 
monde sont réelles. C’est l’une des raisons pour lesquelles nous avons besoin d’une communauté 
d’église. Jésus a manifesté ce genre de réseau de soutien avec ses disciples. Il envoyait rarement les 
gens seuls, et même quand cela arrivait, ils revenaient bientôt ensemble pour partager leurs histoires 
et renouveler leur énergie et leur courage.  
 
Lisez Hébreux 10.23-25. Hébreux 10.25 est le plus connu de ces versets, alors qu’ajoutent les 
deux versets précédents a notre compréhension du verset bien connu ? De quelles manières 
pouvons-nous nous inciter mutuellement à l’amour et aux belles œuvres ?  
 
Dans presque toute tâche, cause, ou projet, un groupe de gens agissant de concert peut faire bien plus 
que toutes les personnes agissant individuellement. Cela nous rappelle à nouveau l’image de l’église 
comme corps de Christ (voir Rm 12.3-6), dans laquelle nous avons tous des rôles différents mais 
complémentaires à jouer. Quand nous faisons chacun ce que nous faisons de mieux, mais d’une manière 
qui permet à nos influences respectives d’agir en synergie, nous pouvons avoir la foi que nos vies et 
notre travail fera une différence pour l’éternité.  
 
Tandis que les résultats sont importants quand on cherche à faire ce qui est juste, c’est-à-dire que les 
résultats concernent les gens et leur vie, nous devons parfois faire confiance à Dieu pour ce qui est de 
ces résultats. Parfois, quand on agit pour réduire la pauvreté, protéger les plus vulnérables, libérer les 
opprimés, et s’exprimer en faveur des sans-voix, les progrès semblent bien minces. Mais nous avons 
l’espérance que nous œuvrons au sein d’une cause bien plus grande et vouée à la victoire : Ne nous 
lassons pas de faire ce qui est bien, car nous moissonnerons en temps voulu, Si nous ne nous 
relâchons pas. Ainsi donc, pendant que nous en avons l’occasion, œuvrons pour le bien de 
tous en particulier pour la maison de la foi (Ga 6.9,10, voir également He 13.16).  
 
Voilà pourquoi nous sommes appelés à nous encourager, littéralement : à inspirer du courage, les uns 
les autres. Vivre dans la fidélité est à la fois un objectif joyeux et difficile. Notre Dieu de justice et notre 
communauté de justice sont nos plus grands soutiens et c’est à eux que nous invitons les autres à se 
joindre.  
 
Qui parmi vos connaissances œuvre de manière régulière au soulagement de la souffrance 
d’autrui ? Comment encourager cette personne ou ce groupe dans la belle œuvre qu’ils 
accomplissent ?  
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 27 septembre 
 
 

Pour aller plus loin... 
 
 
Lisez Ellen G. White, « Un fidèle témoin », pp. 487-495, dans Conquérants pacifiques ; « La bonté, 
la clé qui ouvre les cœurs », pp. 64-67, dans Le ministère de la bienfaisance.  
 
« L’œuvre que firent les disciples, c’est celle que nous devons également accomplir. Chaque chrétien 
doit aussi être un missionnaire. Il nous faut travailler avec sympathie et compassion en faveur de ceux 
qui ont besoin d’aide, cherchant avec une ferveur désintéressée à soulager les malheurs d’une humanité 
souffrante. [...] Nous devons nourrir les affamés, vêtir les dépourvus, réconforter les affligés et ceux 
qui souffrent. Nous devons travailler pour les désespérés et inspirer l’espoir aux découragés. L’amour 
du Christ, manifesté dans un ministère désintéressé, sera plus efficace pour reformer les méchants que 
ne le seront l’épée et les cours de justice. […] Le cœur qui se durcit sous les reproches s’ouvrira souvent 
devant l’amour du Christ. » Ellen G. White, Le ministère de la guérison, p. 80,82.  
 
« L’esclavage, le système de castes, les préjugés raciaux injustes, l’oppression des pauvres, la 
négligence des malheureux, toutes ces choses sont mises en avant comme non-chrétiennes, comme 
une menace grave au bien-être de l’espèce humaine, et comme des maux que l’église de Christ a été 
désignée par le Seigneur pour renverser. » Déclaration d’A.G. Daniells, alors président de la Conférence 
Générale, à l’évocation de l’œuvre d’Ellen G. White, lors de ses funérailles, Life Sketches of Ellen G. 
White, p. 473.  
 
 
A MEDITER  
 
1. Il y a beaucoup de gens, de groupes et d’organisations qui cherchent à répondre aux besoins dans le 
monde. Quelles forces, quelles idées et quelles ressources uniques l’église adventiste du septième jour 
peut-elle apporter pour contribuer à cette tâche ?  
 
2. Vous souvenez-vous d’une occasion où vous vous êtes senti encouragé et soutenu par votre 
communauté d’église ? D’après les leçons tirées de cette expérience, comment étendre cet 
encouragement aux autres ?  
 
3. En plus du soutien d’une communauté d’église, quels autres éléments peuvent vous éviter de vous 
lasser de faire ce qui est bien ?  
 
4. Connaissez-vous des projets et des initiatives ciblant la justice et la pauvreté qui soient soutenus par 
l’église adventiste dam le monde ? Comment pourriez-vous contribuer à cet aspect de l’œuvre de 
l’église ?  
 
Résumé :  
 
Oui, en tant que chrétiens, nous sommes appelés à répondre aux besoins d’autrui, notamment ceux qui 
souffrent, qui sont blessés et opprimés. Et bien que nous ayons une responsabilité individuelle dans ce 
domaine, en tant que communauté focalisée sur le service envers autrui, nous pouvons être beaucoup 
plus efficaces quand nous travaillons ensemble en tant que famille d’église.  
 
   

 

 
 
 


